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- 1 -
Ses écouteurs dans les oreilles, Valencia Donovan monta le son en oscillant discrètement au rythme de la musique sur le siège de son nouveau pick-up, garé dans le parking du Texas Cattleman’s Club. Elle avait choisi sa playlist la plus entraînante, même si son rendez-vous au sein de ce club prestigieux et terriblement sélect serait certainement tout sauf une partie de plaisir. 
Les hymnes féministes militants n’étaient pas exactement sa bande-son habituelle lorsqu’elle travaillait dans son ranch ou pendant son temps libre, mais elle appréciait l’énergie de ces paroles engagées, tout particulièrement alors qu’elle se préparait à une grande étape de sa vie personnelle et professionnelle. 
Depuis ses années lycée, où elle avait pris l’habitude d’écouter cette playlist lorsqu’elle se préparait pour un match important avec son équipe de basket, cela lui avait toujours porté chance, et elle ne comptait pas risquer la déveine en changeant de rituel. Car elle avait un besoin impératif du soutien financier de Lorenzo Cortez-Williams si elle voulait un jour voir naître au sein de son ranch le refuge pour les chevaux et le centre d’accueil pour enfants en difficulté qu’elle imaginait depuis si longtemps. 
Valencia ferma les yeux et serra les poings avec force tandis que les ultimes accords de la dernière chanson retentissaient. 
Elle se visualisait sur un terrain de basket, marquant les points de la victoire, avant de s’accrocher d’une main à l’arceau du panier après un saut héroïque. 
Un large sourire lui monta aux lèvres. Elle sentait enfin l’énergie vibrer en elle. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle pour vérifier que personne ne la regardait s’agiter toute seule dans sa voiture et retira ses écouteurs avant d’ouvrir la portière. Elle prit le temps de jeter un coup d’œil à son reflet dans le rétroviseur, ajustant au passage quelques boucles de cheveux rebelles. 
Elle était restée très sobre au moment de se préparer, optant pour une tenue des plus classiques avec une robe droite bleu marine et une veste de tailleur assortie, ainsi que des escarpins couleur chair. Elle n’était pas membre du club elle-même, mais savait comment ces gens-là fonctionnaient. 
Sa famille adoptive avait tout fait pour qu’elle se sente à l’aise dans ce genre d’univers, et cela faisait longtemps que Valencia s’était libérée de certaines casseroles qu’elle traînait derrière elle, toutes liées à ses premières années de vie au sein de sa famille biologique. Son enfance malheureuse ne la définissait pas, elle avait fini par le croire, malgré les rappels réguliers de certains traumatismes durables. 
Elle vérifia l’heure à sa montre et entra dans le bâtiment historique, tout de pierre et de bois. L’ex-rancher avec qui elle avait rendez-vous était un septuagénaire connu dans la ville de Royal pour ses actions philanthropiques et sa fortune importante. Valencia avait bon espoir de parvenir à le convaincre grâce au solide dossier qu’elle avait monté autour de son projet de refuge pour les chevaux, qu’elle avait appelé d’après son nom le Donovan Horse Rescue. 
Elle avait aussi besoin du soutien de la Fondation Cortez-Williams pour développer en parallèle un centre d’équithérapie sous forme de camps de vacances pour des enfants handicapés ou en difficulté. Dans le cadre de son plan de financement, elle avait déjà récolté une fort belle somme, grâce à la vente de billets pour la Soirée dans la Baie, festival qui aurait lieu prochainement sur Appaloosa Island. 
Son entrevue de ce jour permettrait peut-être de dégager les sommes nécessaires au bouclage de son plan de financement. 
— Mademoiselle Donovan ? appela une voix masculine chaude et grave. 
Valencia leva les yeux et eut la surprise de découvrir un homme incroyablement séduisant et beaucoup plus jeune que celui avec qui elle avait rendez-vous. Il avait des cheveux aussi foncés que ses yeux, une peau mate qu’il devait certainement à ses origines latines plus qu’aux rayons du soleil, des sourcils noirs soulignaient son regard aiguisé…  Il était difficile par ailleurs d’ignorer sa carrure avantageuse, mise en valeur par une chemise noire et un sobre pantalon gris. Valencia inspira lentement sans le quitter du regard. Il mesurait certainement plus d’un mètre quatre-vingts, car il la dominait largement alors qu’elle n’était pas vraiment petite. Elle baissa les yeux et nota aussitôt ses élégantes santiags, sans doute faites sur mesure, mais qui ne le grandissaient que de quelques centimètres supplémentaires. 
Il était temps de se reprendre et de cesser de le déshabiller ainsi du regard. Cela faisait bien longtemps qu’un homme aussi séduisant n’avait pas croisé son chemin. Il fallait dire qu’elle était d’humeur conquérante, aujourd’hui. Mais elle avait besoin de rester concentrée sur sa mission professionnelle et de ne surtout pas se laisser divertir par un physique avantageux. 
— Oui, c’est moi-même, répondit-elle en affichant un sourire aussi courtois que possible tout en priant intérieurement pour que son regard ne laisse rien transparaître de ses pensées. 
Habillé comme il l’était, il n’était pas possible qu’il travaille au Texas Cattleman’s Club, mais comment pouvait-il connaître son nom, alors ? 
— Lorenzo Cortez-Williams, dit-il en tendant la main, enchanté de faire cotre connaissance. 
— Oh ! fit-elle en lui serrant la main, confuse. Je suis désolée, je pensais…  
— Vous vous attendiez à quelqu’un d’autre ? demanda-t-il en souriant, tout en lui indiquant le chemin vers l’espace privé du club. 
Déstabilisée, Valencia inspira profondément tandis qu’il lâchait sa main. Elle n’avait pas eu le temps d’apprécier le contact de sa peau, même si elle pouvait encore ressentir la chaleur de sa paume sur la sienne. C’était ridicule, il était plus que temps de se concentrer sur ses affaires et les enjeux majeurs de ce rendez-vous. Elle le suivit dans un couloir décoré de trophées de chasse et d’objets historiques, alors qu’elle entrait pour la première fois dans la salle privée du restaurant d’affaires qui recevait en son sein les plus influents résidents de la ville de Royal, Texas. 
— Je dois vous avouer que je me suis rapidement documentée en vue de notre rendez-vous, et la photo de Lorenzo Cortez-Williams que j’ai trouvée sur le site de votre fondation m’évoquait plutôt un homme de la génération de mon grand-père…  
— C’était certainement le mien ! Nous sommes trois Lorenzo dans la famille. Mon père est Lorenzo Junior, et mon grand-père est l’original, expliqua-t-il en s’arrêtant devant une table ronde avant de tirer un siège en cuir et de l’inviter à prendre place. 
Machinalement, Valencia jeta un coup d’œil en direction de sa main gauche et remarqua qu’il ne portait pas d’alliance. 
— Je comprends mieux, dit-elle en s’asseyant. Est-ce que l’un ou l’autre d’entre eux se joindra à nous pour débattre de mon projet ? 
Lorenzo Cortez-Williams s’assit à son tour tandis qu’un serveur s’avançait vers eux, déposant une carafe d’eau sur leur table avant de s’enquérir des boissons qu’ils souhaitaient commander. 
— Non, ce sera entre vous et moi, aujourd’hui, mademoiselle Donovan. 
— Appelez-moi Valencia, je vous en prie, répondit-elle en souriant. 
— Alors vous m’appellerez Lorenzo, dit-il en levant son verre d’eau dans sa direction avant de le porter à ses lèvres. J’ai repris une bonne part des affaires de mon grand-père en main. Il avait tendance à être tellement généreux que la fortune familiale aurait fini par être dilapidée si nous l’avions laissé faire. 
Elle prit le temps de déplier sa serviette sur ses genoux pour ne rien laisser transparaître de ses pensées. Ainsi il était là pour réduire les investissements trop dispendieux de son grand-père, ce n’était pas du tout dans son intérêt ! 
— En avait-il conscience ? Cela a dû être un choc pour lui d’être ainsi remplacé. 
— Merci de vous inquiéter pour lui, mademoiselle, mais il va pour le mieux et comprend notre position. Nous avons simplement voulu préserver les intérêts de la fondation. Vous seriez surprise de connaître le nombre d’escrocs qui évoluent dans ce milieu. 
Elle lui adressa un sourire circonspect. 
— Je puis vous assurer que mon projet de refuge et de centre d’équithérapie est tout ce qu’il y a de plus authentique. Je peux d’ailleurs vous fournir de solides références et des témoignages de mon intégrité si vous le souhaitez. 
— Je ne la remets pas en doute une seule seconde, Valencia. En tant que représentant des intérêts de ma famille, vous comprendrez cependant que je doive rester prudent et contrôler les dossiers le plus scrupuleusement possible, dit-il d’un air grave qui laissait penser qu’il avait déjà été confronté à ce genre de problématique. 
Elle comprenait mieux son point de vue, même si cela signifiait qu’elle devrait revoir sa technique de négociation en offrant un maximum de garanties. 
— Je suis navrée d’apprendre que des gens malveillants auraient pu vouloir tirer profit de la générosité de votre famille, même si je dois vous dire que je ne suis pas surprise, dit-elle avant de reculer tandis que le serveur lui servait son thé glacé. 
Il annonça ensuite les plats du jour, et elle opta pour la grillade de viande. Lorenzo, quant à lui, répondit simplement qu’il prendrait la même chose que d’habitude. 
— Maintenant, dites-moi, reprit-elle une fois le serveur reparti, comment puis-je vous convaincre que le Donovan Horse Rescue est un projet digne de confiance ? Sachez avant toute chose que mes budgets sont et resteront totalement transparents. 
Elle nota à son regard qu’il appréciait son approche directe. 
— Pour ma part, le fait de vous rencontrer en personne est la première de mes garanties. J’aime savoir avec qui je fais affaire, expliqua-t-il. 
— Je vous comprends, moi aussi je me fie à mon impression, et j’ai besoin de connaître mes interlocuteurs pour cela. Que voulez-vous savoir d’autre ? 
— Parlez-moi de votre projet, nous sommes là pour ça. Si je suis convaincu par ce que vous me présentez, je me rendrai sur place pour visiter vos infrastructures et vous donner mon avis sur vos installations. 
Elle aimait l’idée de lui faire découvrir son ranch, car elle était fière de ce qu’elle avait construit et parce que lorsqu’elle se trouvait sur son terrain, elle était incollable. Et puis elle avait en tête chaque détail de son projet d’extension, si bien qu’elle n’aurait aucune difficulté à lui faire visualiser l’ensemble. 
— Je serais ravie de vous faire visiter mon ranch ! lança-t-elle. Je sais que c’est un peu rapide, mais si jamais vous étiez disponible dès aujourd’hui…  
Un frisson la parcourut tandis qu’elle attendait sa réponse. Elle était non seulement impatiente de lui parler de son projet, mais elle avait aussi la sensation qu’il serait assez exaltant d’accompagner ce très séduisant rancher sur le terrain. 
— Malheureusement, je suis déjà pris cet après-midi, répondit-il sobrement. 
La déception l’envahit, et cette sensation assez surprenante l’étonna. 
— Mais peut-être seriez-vous libre demain matin, par exemple, reprit Lorenzo. 
Sa voix feutrée faisait de sa question une invitation presque intime. 
— Pour vous présenter mon projet en détail je ferai en sorte de l’être quoi qu’il arrive ! Mais pour tout vous dire, je suis effectivement libre demain matin. 
Il lui aurait été impossible de retenir son sourire. Elle allait pouvoir défendre son projet. Et accessoirement, elle allait revoir Lorenzo dès le lendemain…  C’était un simple détail, bien entendu. 
Pourtant, à l’idée de ce petit détail-là, étonnamment elle sentit son cœur s’emballer. 
   
   
Ne pas mélanger le plaisir et les affaires. 
Lorenzo Cortez-Williams aurait dû savoir cela mieux que quiconque, et pourtant il se retrouvait à se répéter ces mots à la façon d’un mantra. Il avait appris cette leçon de la plus dure des manières, lorsque son ex-fiancée avait abusé de sa confiance et de sa fortune avant de disparaître de sa vie. Restauratrice, elle l’avait ciblé pour sa fortune et l’avait convaincu de signer un contrat liant le ranch Cortez-Williams à ses restaurants pour la fourniture de viande de bœuf d’exception à un tarif défiant toute concurrence. Ce contrat lui restait en travers de la gorge même cinq ans après, et le ressentiment qu’il en concevait semblait d’ailleurs croître au fil des années. 
Comment se faisait-il donc qu’il ait encore besoin de se remémorer ses principes de séparation entre travail et plaisir aujourd’hui ? S’il devait être honnête, il lui faudrait déjà reconnaître que Valencia Donovan l’attirait comme personne. Plus encore que son ex, s’il y réfléchissait un peu. Valencia lui avait fait une forte impression, que ce soit par sa vivacité d’esprit ou son sens des affaires, mais il y avait encore autre chose…  Il avait été touché par son implication, son amour évident des chevaux, un engagement à sa mission qui se lisait dans son regard. Elle l’avait…  captivé. 
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JOANNE ROCK
Par une nuit de tornade

Lorsque Valencia rencontre Lorenzo autour d'un projet
de refuge pour chevau, elle est tout de suite attirée par
I'homme d'affaires. Aussi, quand a la faveur d'une tornade
ils se retrouvent coincés toute une nuit sous le méme toit,
céde-t-elle a la tentation entre ses bras. Hélas, au lendemain
de leurfolle étreinte, ils se quittent froidement, et Lorenzo
rappelle a Valencia sa régle d'or : on ne mélange jamais
travail et plaisir...

CHRISTINE RIMMER
Une famille pour Keely

Toute sa vie, Daniel Bravo a fait face a de lourdes
responsabilités. Mais, lorsqu'il se retrouve a devoir élever
seul ses adorables jumeaus, il sait qu'il a besoin d'aide - et
vite. Vient heureusement a la rescousse Keely, qui adore
ses enfants... mais ne |'apprécie guére ! Parce qu'ils se
supportent a peine, Daniel est le premier surpris par les
sentiments qu'elle éveille en lui...
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